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ESSAIS ÉTRANGERS 
par Sylvie Chaput 

DES ABEILLES POUR AMANDINE 

E n convenant de ce pro
jet, je savais confusément 
qu'on n'essaie pas le 

bébé-éprouvette, on l ' adopte . 
Quand un projet quelconque résiste 
aux efforts du chercheur, il peut être 
discrètement abandonné, justement 
parce qu'il était quelconque. Là, il 
s'agissait d'autre chose; il faudrait 
bien se mesurer jusqu'à l'épuisement 
à ce défi.» L'enjeu était donc trop 
fascinant pour que le biologiste Jac
ques Testart ne retrouve pas l'en
thousiasme et l'acharnement de ses 
années de militantisme politique et 
pour que les journalistes ne traitent 
pas comme un spectacle la naissance 
du premier bébé-éprouvette fran
çais, Amandine, tout comme les 
expériences qui l'avaient précédée. 
Considérant sa propre attitude avec 
une certaine ironie, l'auteur ne man
que pas non plus d'égratigner la 
presse, tout en demeurant sensible 
aux difficultés traversées par les cou
ples venus chercher au laboratoire 
une dernière chance d'espérer. 

Il y a cependant plus, dans 
De l'éprouvette au bébé-spectacle, 
que les bonnes et mauvaises humeurs 
d'un scientifique: d'abord, élément 
très précieux, une description claire 
de la FIVETE (fécondation in vitro 
et transfert d'embryons) et une enu
meration de ses «détournements» 
possibles; ensuite, quelques jalons 
pour une réflexion éthique. 

En définitive pourtant, il 
s'avère que la naissance du bébé-
éprouvette débouche sur une mort. 
Amandine est toujours vivante et 
plusieurs enfants-FIVETE ont vu le 
jour après elle. Mais comme, pour 

Testart, toutes les manifestations du 
progrès scientifiques et techniques 
aboutiront tôt ou tard à l'apparition 
d'un être «culturellement incompa
rable» à nous, donner la vie de cette 
manière revient à participer au sui
cide du genre humain. «(...) ce sui
cide n'a pas été décidé, poursuit l'au
teur, il est le résultat d'un consensus 
auquel tous participent car il n'y a 
pas d'autre façon de durer qu'en 
avançant.» Loin de nous dispenser 
d'une interrogation morale, cette 
perspective nous commanderait 
d'installer petit à petit des bornes. 
Mais il ne serait plus question de se 
demander si tel acte (l'expérimenta
tion sur des tissus foetaux humains 
par exemple) est admissible ou non 
dans l'absolu; plutôt de savoir s'il est 
admissible aujourd'hui, dans quelles 
circonstances et dans quels buts — 
afin que le choc culturel ne soit pas 
trop grand. Ému lorsque ses travaux 
lui laissaient présager l'apparition 
d'une vie, Testart s'apprête déjà, à la 
fin, à ménager une mort douce à ses 
semblables. Sans le dire — sans s'en 
rendre compte? — il a glissé de la 
FIVETE à l'euthanasie. 

L'écart qui séparera le Ter
rien du prochain siècle du Terrien 
actuel est bien sûr indéterminable, et 
toutes les hypothèses sur la survie, la 
mutation et la disparition du genre 
humain sont possibles. Cependant, à 
force d'entendre dire et de croire que 
la fécondation in vitro était un geste 
contre nature, j 'a i fini par me 
demander si, loin de nous éloigner de 
la nature, elle ne révélait pas notre 
incapacité de nous en éloigner et 
l'obligation dans laquelle nous nous 

sentons d'agir en conformité avec 
elle. Car enfin, où, plus que dans le 
laboratoire, éclatent avec autant 
d'évidence le désir et la volonté 
d'avoir des enfants à soi, de soi, par 
les voies naturelles, quitte à subir des 
attentes, des examens et des manipu
lations multiples? Et où la quête de la 
ressemblance se manifeste-t-elle avec 
autant de minutie et d'acharnement 
que lorsque l'on recherche un don
neur de sperme ou une donneuse 
d'ovules qui soient la réplique la plus 
exacte possible des parents poten
tiels? On n'essaie pas le bébé-
éprouvette, on l'adopte; je ne criti
querai personne d'en rêver, de le 
vouloir et même de le revendiquer 
comme un droit. Pour la simple rai
son que nous avons tous oublié que 
bien des enfants existants pourraient 
aussi être adoptés de bien des maniè
res. 

De même, les risques de clo
nage et de dépersonnalisation (peut-
être réels) nous font oublier les ris
ques banals et ennuyeux dont cha
cune et chacun doivent encore s'ac
commoder. Dans quelques années, le 
genre humain n'aura pas changé: 
Amandine ne trouvera pas de place 
dans une garderie et n'aura, pour 
reprendre l'image de Francis Cabrel, 
même pas d'abeilles sur son pot de 
confitures. Les caisses seront à sec et 
les générosités seront épuisées lors
qu'elle quitte la scène et qu'elle aura 
besoin que le don ne s'arrête pas au 
don de la vie. I 

Jacques Testart, De l'éprouvette au bébé-
spectacle. Éd. Complexe, coll. Le genre 
humain, Bruxelles, 1984. 
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